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LES STRATEGIES DE COPING DES CONSOMMATEURS SENIORS :  

CADRE THEORIQUE ET ANALYSE CRITIQUE DES OUTILS DE MESURE EXISTANTS 

RESUME: 

Ce papier s’intéresse à la pertinence du concept de coping dans l’appréhension des 

comportements de consommation des individus seniors. En particulier, il tente de définir une 

articulation entre le processus de vieillissement, générant un ensemble de stresseurs 

potentiels, les stratégies de coping mises en œuvre pour y faire face et les comportements de 

consommation. Une brève revue de la littérature fondée sur les théories du coping et de la 

psychologie du développement humain nous permet de présenter un cadre d’analyse théorique 

intégrateur permettant de mieux comprendre les liens existants entre les mécanismes 

d’ajustement au stress provoqués par le vieillissement et les comportements de consommation 

chez les seniors. Dans cette perspective, ce papier vise à proposer une analyse critique des 

différents outils de mesure des stratégies de coping utilisées par les seniors. Il constitue un 

préalable indispensable à tout test empirique futur du cadre théorique proposé. 

Mots clés : senior, coping, consommation, vieillissement, outils de mesure 

 

SENIOR CONSUMERS’ COPING STRATEGIES :  

THEORITICAL FRAMEWORK AND CRITICAL ANALYSIS OF EXISTING MEASUREMENT TOOLS 

ABSTRACT: 

Thispaperfocuses on the relevance of the coping concept in the understanding of the senior 

consumer behaviors. Particularly, it tries to define a linkbetween the agingprocess, 

generatingpotentialstressors, copingstrategiesused in order to copewith stress, and consumer 

behaviors. A short literaturereviewbased on copingtheories and the 

developmentalpsychologyenables us to present an integratedtheoreticalframework, in order to 

betterunderstand the existing links between the stress-relatedcopingmechanisms due to the 

agingprocess and the senior consumer behaviors. Moreover, thispaperaimsatsuggesting a 

criticalanalysis of differentmeasurementtools of the senior copingstrategies. It stands for an 

essential preliminary for any future empirical test of the theoreticalproposedframework.  

Key words: senior, coping, consumption, aging, measurement tools 
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INTRODUCTION ET OBJECTIFS  

 

Le vieillissement démographique est aujourd’hui un facteur clé influençant plusieurs secteurs 

d’activité (par exemple les loisirs, les voyages, l’alimentation, etc.) et qui donne naissance à 

de nouvelles tendances de consommation (par exemple la consommation de produits 

alimentaires sains ou l’adoption de nouvelles activités de loisirs). Ainsi, de par leur poids 

démographique et économique, les seniors, définis ici comme les individus de plus de 50 ans, 

forment une cible importante pour les managers. En outre, ils disposent d’un pouvoir d’achat 

et d’un temps libre plus élevés que le reste de la population ; ce qui leur permet d’utiliser une 

large variété de sources d’informations. En particulier, le web, qui accueille de plus en plus 

d’utilisateurs seniors, vient s’ajouter aux référents traditionnels, dont les enfants, les petits 

enfants et les amis du même âge font éminemment partis. Au-delà de ces aspects, les seniors 

s’insèrent dans une période de la vie où la retraite, la perspective de l’échéance finale,  la 

perte d’un conjoint, les changements physiques et physiologiques, les maladies dues à l’âge, 

etc. constituent autant d’événements stressants particuliers auxquels ils doivent s’ajuster et ce, 

à des âges variables.  L’objectif de ce papier est de présenter un cadre d’analyse basé sur une 

théorie issue de la psychologie, le coping, pour comprendre les liens entretenus entre les 

nouveaux enjeux sociétaux des seniors, les difficultés qu’ils peuvent rencontrées et l’influence 

que cela peut avoir sur leur consommation. 

Nous présentons tout d’abord un aperçu des caractéristiques connues à ce jour des 

consommateurs seniors. Dans ce cadre, nous aurons recours aux apports de la psychologie du 

développement humain pour appréhender les représentations engendrées par le vieillissement 

et leurs conséquences sur la consommation des seniors. Puis, nous développons un champ de 

recherche intitulé coping qui se traduit par le terme d’ajustement en français et qui est 

globalement défini par tout ce qu'une personne met en œuvre pour faire face à une situation 

stressante (Hazanov-Boskovitz, 2003 ; Yi et Baumgartner, 2004). Nous étayons la définition 

du concept, ses spécificités chez les seniors et son usage en marketing. Ces différents 

éléments permettent d’aboutir à un cadre conceptuel intégrateur pour mieux comprendre les 

comportements de consommation des seniors. Nous insistons ensuite sur des aspects 

méthodologiques pour l’évaluation de leurs stratégies de coping. Une analyse critique des 

différentes manières de mesurer ces stratégies est menée. Enfin, les voies futures de recherche 

sont développées. �
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1. REVUE DE LA LITTERATURE  

 

1.1. Les caractéristiques des consommateurs seniors 

Le terme « senior » fait généralement référence à la population des plus de 50 ans. A ce 

moment de la vie, la consommation change : la personne est plus active et refuse la retraite 

comme une fatalité. Elle s’investit dans des clubs et des associations et possède un fort 

vouloir et pouvoir d’achat. Les seniors attendent généralement de la consommation le 

maintien de leur capital santé, la recherche de plaisir, une simplicité d’usage, un certain 

confort,  une expertise ainsi que la possibilité de transmettre aux générations suivantes.  

Le caractère différentiel du processus de vieillissement (Chasseigne et alii, 1997) traduit 

l’hétérogénéité de la cible des seniors, notamment en termes de préférences et de motivations. 

A ce titre, la segmentation des seniors sur la base de critères objectifs tels que le revenu et 

l’âge offre peu d’explication sur le comportement de ces consommateurs. Ainsi, de 

nombreuses questions restent en suspend quant aux  facteurs liés au vieillissement qui 

permettent d’expliquer les réponses face aux différents stimuli marketing. 

Dans le domaine de la consommation, les plus de 50 ans partagent un certain nombre   de 

caractéristiques et de valeurs communes: ils sont plus expérimentés, plus exigeants en termes 

de qualité liée aux produits, aux services et à la communication avec la marque. Ils sont 

globalement plus aisés financièrement et plus libres dans la gestion de leur temps. Toutefois, 

l’hétérogénéité de cette cible confère une importance à plusieurs critères potentiels pour 

segmenter cette population : l’âge (chronologique, biologique et subjectif), l’état de santé 

(réel et/ou perçu), la génération d’appartenance, le temps disponible et la gestion de celui-ci 

(investissement dans des clubs et associations par exemple), le niveau de revenu et le fait 

d’être à la retraite ou en activité (Guiot, 2006).  

L’environnement social joue également un rôle essentiel dans les comportements de 

consommation des seniors. L’entourage (composé des amis, des camarades de clubs et de la 

famille) endosse particulièrement un rôle de prescripteur. De leur coté, les seniors éprouvent 

le besoin d’être reconnu et se sentent investis d’un rôle de transmission de savoir-faire aux 

futures générations (McAdams et alii, 1997).   

Selon une étude publiée en juillet 2009 par le Bureau américain du recensement, le nombre de 

seniors de plus de 65 ans dans le monde devrait s’élever à 1,3 milliard d’ici 2040. Ce chiffre 
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illustre bien le vieillissement de la population, phénomène qui touche aujourd’hui tous les 

pays et en particulierceux développés qui présentent les plus forts taux de personnes seniors. 

Cette réalité amène donc les chercheurs en sciences de gestion et en marketing, en particulier, 

à porter une attention accrue à cette population (Moschis, 2003).Cette longévité s’avère, en 

effet, créatrice de nouveaux besoins qui nécessitent de s’interroger sur la manière dont il faut 

s’y adapter.  

 

1.2. Le concept de coping, une notion pertinente pour mieux comprendre les 
consommateurs seniors 

Il existe des différences liées à l’âge dans la nature des stresseurs que l’on peut rencontrer 

(Hartzema et Hanson, 1995), l’évaluation des stresseurs potentiels (Agnew etSuruda, 1993), 

les réponses émotionnelles et physiologiques au stress (Aldwin, Sutton, Chiara et Spiro, 

1996), et la formulation et l’utilisation des stratégies decoping (Baltes et Baltes, 1990). Ces 

différents éléments expliquent en grande partie pourquoi l’ajustement des seniors est un sujet 

à distinguer du coping mis en œuvre aux autres périodes de la vie. 

 

1.2.1. Le coping chez les seniors 

Le stress est un aspect particulièrement problématique chez les personnes âgées dans la 

mesure où ils y sont plus fréquemment sujets que les individus plus jeunes, du fait du 

processus de vieillissement et de ses conséquences sur le bien-être physique des seniors. Le 

vieillissement est en effet généralement associé à des bouleversements des fonctions 

psychologiques (cognitives et émotionnelles ; Ross, 1981 ; Cole et Gaeth, 1990 ; Craik et 

Lockart, 1972), physiques (pertes sensorielles et détérioration générale des différents 

systèmes sensoriels ; Boulbry, 2003 ; Vanhamme, 2001) et sociales (solitude, perte d’un rôle 

social dû au passage en retraite). Ces mutations sont susceptibles d’être source de stress.  

Il existe de multiples définitions du stress. Une de celles que l’on peut retenir est relative à sa 

conceptualisation en termes de  phénomène positif ou de phénomène négatif. Le stress négatif 

(détresse) peut se définir comme un processus dans lequel les individus sont incapables de 

s’adapter aux exigences environnementales (Cohen, Kessler et Gorgon, 1997). Pour certains, 

les stresseurs quotidiens et chroniques peuvent avoir une influence cumulative à la fois sur la 

santé physique et sur la santé psychologique (Eckenrode et Bolger, 1997). D’autres 
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soutiennent que le stress quotidien (ou micro-stresseurs, c’est-à-dire les tracas quotidiens) a 

un impact plus important sur le bien-être et la santé que des évènements de la vie majeurs qui 

interviennent à fréquence irrégulière (Lazarus et Folkman, 1988). En outre, Dohrenwend et 

Dohrenwend (1978) ont préconisé quatre variables modératrices qui peuvent influencer 

l’évaluation du stress et ses effets sur l’individu : le soutien social (sentiment d’être aimé, 

estimé ainsi que de faire partie d’un réseau social ; Cobb, 1976), le degré de contrôle des 

évènements, l’anticipation de ces évènements et leur nouveauté.  

D’une part, les modifications physiques et psychologiques liées au processus de vieillissement 

peuvent être des stresseurs potentiels, qui peuvent avoir des répercutions sur la santé, le bien-

être physique et sur le bien-être perçu des seniors (Kahana, 1996). Il est alors possible de 

distinguer des stresseurs egocentriques (situations qui ont un impact direct sur l’individu) des 

stresseurs non egocentriques (situations qui ont un impact direct sur les membres de la 

famille). D’autre part, certains évènements de la vie caractéristiques de l’âge avancé peuvent 

être générateurs d’anxiété, dont le décès du conjoint, l’invalidité, l’handicap et les problèmes 

de santé (Chovan et Chovan, 2004). La manière dont les individus interprètent ces 

évènements et leurs conséquences peuvent entrainer le recours à des stratégies de 

copingcapables de réduire ou de maîtriser le stress chronique engendré.  

Dans le cadre de ce papier, nous retenons la définition de Lazarus et Folkman (1984) des 

stratégies de copingcomme « l’ensemble des efforts cognitifs et comportementaux destinés à 

maîtriser, réduire ou tolérer les exigences internes ou externes qui menacent ou dépassent les 

ressources d’un individu ». Ainsi, les stratégies d’ajustement sont susceptibles de modifier les 

attitudes et les comportements de consommation des seniors. Mathur, Moschis et Lee (1999) 

ont d’ailleurs démontré leur pertinence dans de nombreux secteurs, en particulier dans les 

domaines des produits financiers, du tourisme et des loisirs en général.  

Il semble donc primordial de souligner qu’il n’y a pas de consensus sur la conceptualisation et 

sur la mesure de la manière dont les individus s’ajustent aux situations aversives. Skinner et 

alii (2003) ont ainsi identifié plus de cent systèmes de catégorisation du coping. Néanmoins, 

on ne peut ignorer que, pour les seniors, l’importance de la famille et l’augmentation du temps 

disponible rendent le recours à certains types de stratégies de copingplus fréquent (Guiot, 

2006) comme l’utilisation du soutien social comme moyen de gérer des émotions négatives de 

stress ou de faire concrètement face à une situation (comme demander des conseils, par 

exemple). D’ailleurs, nous pouvons souligner à ce stade que le soutien social a une position 
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théorique particulièrement ambiguë dans la mesure où il peut être aussi bien une ressource 

personnelle pour déterminer les stratégies à employer ou une stratégie de coping, comme nous 

venons de le voir. 

En se basant sur la classification de Lazarus et Folkman (1984), Mathur, Moschis et Lee 

(1999) ont mis en évidence deux types de réponses comportementales: les stratégies destinées 

à résoudre les problèmes (appelées stratégies centrées sur le problème) et les stratégies 

destinées à une meilleure gestion des émotions (appelées stratégies centrées sur l’émotion). 

Du fait de leur âge avancé, les seniors disposent de ressources plus importantes pour faire face 

au stress, comme l’expérience, le savoir et la sagesse (Aldwin, Sutton, Chiara et Spiro, 1996). 

De plus, des études portant sur le copingà travers l’âge ont démontré que, l’individu qui 

vieillit utilise de moins en moins des stratégies de copinginadaptées (comme l’évitement ou 

l’hostilité) et les remplace par des styles de coping plus matures (comme la réévaluation 

cognitive ou la résolution du problème) (Aldwin et al, 1996 ; Blanchard-Fields, Sulsky et 

Robinson-Whelan, 1991). D’autres recherches ont montré que l’utilisation des réseaux 

sociaux constitue une stratégie efficace pour retrouver des sentiments de contrôle personnel et 

une bonne estime de soi, permettant ainsi de réduire les effets du stress sur la santé (Krause et 

Shaw, 2000 ; Krause, 1989).  

Il est extrêmement difficile néanmoins de proposer un éventail précis des différentes 

stratégies d’ajustement des seniors car elles dépendent en grande partie de la situation 

considérée. Par ailleurs, la complexité d’une synthèse des recherches sur les différentes 

réponses de coping réside aussi dans le fait que des stratégies identiques peuvent se trouver 

sous des dénominations différentes comme le soutien social instrumental, la recherche d’aide 

et la recherche de conseils. D’autres encore sont vraiment très proches et leur contenu 

spécifique est difficile à distinguer comme la résolution du problème, la planification et la 

recherche d’informations.  

Selon Rowe et Kahn (1998), le « vieillissement réussi », consistant à maintenir une image de 

soi positive et à continuer à vivre heureux, est la résultante de trois facteurs : l’évitement de la 

maladie et du handicap via un entretien physique et des capacités cognitives, le 

développement de l’entourage social et le maintien d’une satisfaction de la vie à un âge 

avancé. Ils mettent en évidence l’existence de stratégies et de moyens pour lutter contre la 

détérioration liée à l’âge et pour optimiser les compétences et les fonctions alternatives. Baltes 

(1997) et Kahana (1996) ont tenté d’intégrer les concepts d’adaptation et de compensation 
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dans celui de « vieillissement réussi » : les seniors peuvent utiliser des ressources et des 

stratégies cognitives et comportementales pour adapter et/ou compenser (maîtriser) les 

changements liés à l’âge, pour optimiser le bien-être et la santé. Ainsi, de nombreuses études 

ont montré le rôle essentiel des loisirs (activités sociales, physiques, mentales) dans le 

« vieillissement réussi ».  

 

1.2.2. Pourquoi est-ce pertinent d’intégrer le coping en comportement du consommateur 
senior ? 

La prise de conscience d’évènements de la vie caractéristiques de l’âge avancé et de la 

détérioration des aptitudes physiques, cognitives et sensorielles est susceptible d’activer des 

comportements de consommation particuliers, dont certains sont provoqués par des stratégies 

de coping qui jouent le rôle de médiateur. La mise en évidence de ces stratégies apporte donc 

des éléments d’explication de la consommation de cette population (Ryff, 1995 ; Mathur et 

alii, 1999 ; Aguerre et Bouffard, 2003). A titre d’exemple, Bayliss et Lyon (1988) établissent 

un lien entre l’âge et les difficultés rencontrées par un consommateur ; ils mettent en évidence 

certains facteurs liés au vieillissement et susceptibles d’avoir un impact sur sa consommation 

via des stratégies de coping défensives, capables de préserver une image de soi positive mise 

à mal par le vieillissement (Atchley, 1993). Ces facteurs peuvent être par exemple des 

restrictions sur la mobilité physique, des difficultés de recherche d’information et de prise de 

décision dues principalement à des pertes associées aux fonctions d’intellect, de mémorisation 

et d’attention (Ross, 1981 ; Schaie, 1990).  

Le processus de vieillissement se caractérise par deux aspects : un déclin cognitif et un rôle 

plus important donné à l’affect. D’une part, la détérioration des capacités cognitives entraine 

un traitement de l’information simplifié et plus sélectif. D’autre part, il a été démontré que les 

seniors présentent un « effet de positivité », valorisant et mémorisant davantage les stimuli et 

affects positifs que les stimuli négatifs (Baumeister et alii, 2001). Ainsi, ils ont tendance à 

considérer positivement les choix effectués dans le passé. Carstensen, Mikelset Mather (2005) 

ont ainsi démontré que les seniors sont susceptibles de faire appel à des ressources cognitives, 

associées notamment à l’attention, pour éviter des états affectifs négatifs. Selon Mather 

(2005), ces deux éléments, affectif et cognitif, se conjuguent dans un but de coping : les 

déficits cognitifs conduisent l’individu à éviter une nouvelle décision dont les éventuelles 

répercussions négatives susciteraient un affect défavorable. Ce qui amène par exemple à des 
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achats et des décisions répétés chez le consommateur senior (Lambert-Pandraud, Laurent et 

Lapersonne, 2005).  

De plus, le besoin de cognition (raisonnement, traitement approfondi de l’information) est 

plus faible chez les personnes âgées que chez les jeunes adultes, du fait des difficultés 

cognitives liées au vieillissement. Par ailleurs, le besoin d’émotion (visant à rechercher et à 

apprécier les situations émotionnelles) est plus élevé chez les personnes âgées que chez les 

plus jeunes (Safraou, 2008). Les personnes âgées apparaissent comme étant assez efficaces 

dans l’utilisation de stratégies de coping pour réguler leurs émotions (Carstensen, Gross et 

Fung, 1997 ; Schultz et Heckhausen, 1998).  

Le modèle SOC (Sélection, Optimisation, Compensation) développé par Baltes et Baltes 

(1990) apporte un cadre d’analyse des stratégies de réorientation des buts et de régulation 

nécessaires à cette période de l’existence. Chacune de ces stratégies active des mécanismes 

simultanés mais distincts, permettant à la personne âgée « de maximiser ses ressources 

limitées et de s’adapter au mieux ». La sélection constitue un mécanisme de réorientation des 

buts. Face à la diminution de ses aptitudes physiques et mentales, l’individu se concentre sur 

un nombre restreint d’activités, correspondant à ses priorités et ses motivations personnelles. 

Ainsi, l’individu peut élaborer une sélection élective, basée sur le choix, selon les ressources 

et les objectifs désirés. Il s’agit de la stratégie la plus courante chez les plus de 60 ans selon 

Freund et Baltes (1998, 2002). Il peut également élaborer une sélection négative, fondée sur 

les déficits liés au vieillissement, correspondant à une réorganisation des objectifs.  

En consommation, les stratégies de sélection ont des répercussions sur la structure des 

dépenses de consommation, cherchant à allier dépenses personnelles hédonistes et une 

volonté de transmettre un patrimoine aux générations suivantes (Guiot, 2006). D’une part, 

comme le senior devient moins matérialiste avec l’âge, les achats de renouvellement se 

réduisent (Bodier, 1999). D’autre part, les priorités budgétaires se recentrent sur les dépenses 

consacrées aux enfants et aux petits enfants (Moschis et alii, 2003), tout en profitant de la vie 

avec les voyages et les loisirs (Barak et Gould, 1985 ; Bodier, 1999 ; Fleischer et Seiler, 

2002). 

L’optimisation et la compensation sont quant à elles vues comme des mécanismes de 

régulation. La compensation consiste en l’utilisation de nouveaux moyens capables d’aider à 

lutter contre les déficits indésirables liés au vieillissement. L’optimisation n’a pas de finalité 

corrective, mais consiste à accumuler des ressources et compétences. Ces mécanismes se 
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retrouvent principalement dans les domaines de l’alimentation et des cosmétiques: les plus de 

60 ans sont, en effet, soucieux de leur santé. Ils sont donc susceptibles de se tourner vers des 

produits « bénéfiques » pour eux (par exemple, les produits sans cholestérol, les articles anti-

âge).  

Freund et Baltes (1998, 2002) ont démontré un lien entre les mesures SOC et certains 

mécanismes de coping et des échelles de vieillissement « réussi ». D’autres auteurs ont 

démontré l’impact indirect des mécanismes SOC sur le comportement général de l’individu 

(Lerneretalii, 2001 ; Bondar, 2002 ; Rapp, 2002).  

 

L’ensemble des éléments de la littérature que nous avons parcouru nous permettent d’aboutir 

au  cadre conceptuel intégrateur du coping suivant. Celui-ci contribue alors à la 

compréhension du comportement du consommateur senior.� �

���������	��
cadre conceptuel intégrateur du coping chez le consommateur senior 

 

 

Stress lié au vieillissement 
objectif 

(Exemple : perte des capacités 
physiques et sensorielles) 

--------------------------------------
Stress liés au vieillissement 

subjectif 

(Exemple : perte du rôle social, 
peur du temps qui passe) 

�

Stratégies d’ajustement 

-  Efficace / adaptative 

- Inefficace / maladaptative 

Evolution du stress 

Exemple : émotions 
négatives résiduelles, 

résolution de problème de 
départ, bien-être physique 

et psychologique… 

�

Variables modératrices possibles 

Sexe, âge (réel et subjectif), retraite ou en activité, ressources financières, 
entourage familial, estime de soi, locus of control, culture, matérialisme… 

Consommation 

Exemple : achats de 
nouveaux produits, 

recentrage budgétaire sur 
des produits hédoniques, 

transmission 
générationnelle 
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2. LES DIFFERENTES METHODES D’EVALUATION DES STRATEGIES DE COPING CHEZ LES 

SENIORS 

 

D’après les recherches en psychologie et en marketing, on peut identifier six méthodologies 

possibles pour évaluer les stratégies de coping : les questionnaires auto-administrés, les 

entretiens semi-directifs, l’observation des comportements, les focus group, l’évaluation par 

des membres de l’entourage proche de l’individu et les études netnographiques. A notre 

connaissance, la méthodologie la plus utilisée pour évaluer les stratégies d’ajustement des 

seniors est celle du questionnaire. Dans ce qui suit, nous proposons un tableau de synthèse des 

forces et faiblesses de chacune des méthodes précitées. 

 

Tableau 1 : Les forces et les faiblesses des différents outils de mesure des stratégies de 

coping 

 Forces Faiblesses 
Questionnaire (échelle de 

mesure) 
- Meilleur validité interne que les 
autres méthodes de collecte de 
données 
- Nombre important d’individus 
interrogés 
- Nombre de stratégies identifiées 
plus élevé 

- Pas de consensus entre les 
recherches 
- Les énoncés (ou items trop long 
ou avec un niveau d’abstraction 
trop élevé) peuvent complexifier la 
tâche d’administration auprès des 
seniors 

Entretiensemi-directif - Offre la possibilité de connaître 
des réponses non observables 
- Peu coûteux 
- Les seniors aiment bien parler 
d’eux, de leur expérience, de leur 
vécu 

- Problème de rappel  
- Problème de désirabilité sociale 
(due à la présence de l’interviewer) 
- Nombre de stratégies 
d’ajustement mises en évidence 
plus restreint que pour le 
questionnaire 

Focus group - Les seniors aiment bien partager 
leurs expériences entre eux, même 
des événements difficiles (peut-être 
plus que les autres classes d’âge). 
- Effet d’interaction qui peut 
entrainer un effet « boule de 
neige » dans le nombre de réponses 
de coping identifiées 

- Effet de leadership 
- Certains sujets restent difficiles à 
aborder par rapport aux congénères 
- Stratégies d’ajustement identifiées 
moins nombreuses que pour le 
questionnaire 

Observation directe - Complément intéressant de 
l’entretien et du focus group 
- Permet d’obtenir des données 
scientifiques 

- Pas d’accès au processus cognitifs 
- Difficulté de mise en œuvre 
- Ne peut pas être mise en place 
pour évaluer toutes les situations 
stressantes 

Evaluation par destierces 
personnes 

- Permet d’obtenir une autre 
évaluation  

- Ne permet pas de connaître tout le 
répertoire des comportements de 
copingdes seniors (surtout les 
réactions cognitives) 



� ��

Etude netnographique (dont les 
messageries instantanées et les 

forums) 

- Confidentialité des témoignages 
qui amoindrit la désirabilité sociale 
- Possibilité d’aborder des sujets 
stressants tabous 

- Prise de recul nécessaire par 
rapport à la véracité des propos 
(due à l’anonymat) 
- Pas d’observation des expressions 
faciales 
- Nécessite de nombreuses relances 
de la part de l’enquêteur 

 

 

CONCLUSION ET VOIES FUTURES DE RECHERCHE 

 

Dans ce papier, nous nous sommes donnés pour objectif d’appréhender la pertinence du 

concept de coping dans les comportements de consommation de l’individu senior. Cela nous a 

permis d’aboutir à un nouveau cadre d’analyse intégrateur qui peut être utilisé pour un grand 

nombre de recherches en comportement du consommateur senior. De plus, nous proposons ici 

une analyse critique des différents outils de mesure des stratégies de coping ; cela permet aux 

chercheurs en marketing qui s’intéressent à cette cible d’orienter au mieux leur méthodologie 

selon leurs objectifs de recherche. 

Ce papier laisse entrevoir différentes voies futures de recherche.  

L’un des principaux problèmes dans l’étude du coping chez les consommateurs seniors est 

l’absence de consensus entre les différentes recherches. De ce fait, il apparait nécessaire de 

développer un outil de mesure standard afin de pouvoir comparer les résultats de différentes 

études qui porteraient sur une variété de stresseurs qui peuvent toucher notre population 

d’intérêt.  

Au-delà de cet aspect, il apparait fondamental de faire émerger toute la palette de facteurs de 

stress qui peuvent exister chez les seniors et, en particulier, ceux qui ont le potentiel d’influer 

leur consommation. Pour ce faire, les études netnographiques, les focus group ou les 

entretiens semi-directifs apparaissent à même de faire émerger ces différents déclencheurs de 

stress. Les questionnaires sont des outils de mesure qui apparaissent ensuite comme les 

moyens les plus favorables pour mettre en exergue toutes les stratégies d’ajustement possibles 

face à chacun des stresseurs potentiels. 

Il s’agit également de s’intéresser aux différents domaines de consommation qui peuvent être 

influencés par les stratégies de coping des seniors, ainsi qu’aux différentes catégories de 

produits associées ; en particulier, il semble pertinent de s’interroger sur le cas des loisirs, des 
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voyages, de l’alimentation…et donc, de tout ce qui a trait au domaine du marketing 

expérientiel, afin  de cerner les caractéristiques d’une consommation axée sur la recherche de 

plaisir chez l’individu senior.  

Il convient également de se concentrer sur les variables individuelles qui entrent en jeu d’une 

part, dans les facteurs de stress, mais également, dans le choix des réponses de coping 

possibles. Cela permettrait aux professionnels de mieux cerner leur(s) cible(s) et donc de 

proposer des produits qui soient le plus en adéquation avec elle(s). La stratégie de 

communication pourrait également puiser dans les apports de ces différents variables 

individuelles afin d’optimiser leur efficacité. 

Enfin, il peut être pertinent de s’intéresser à l’influence de l’entourage de l’individu senior 

(enfants, petits enfants, camarades) sur le choix des stratégies de coping, puis sur leurs effets 

sur les comportements de consommation. En particulier, l’étude de l’exercice du leadership de 

certains seniors au sein d’un groupe et son influence sur le choix des stratégies de coping 

mérite une attention particulière dans les recherches futures.  
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